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L'Echange, Revue Linnéenne 

SOCI~~TÉ L I N N ~ E N N E  DE LYON 
Prochs-verbal de la SBance du 28 decembre 1896. 

Présidence de M. MERUIER. 

M. le Président fait part à la Société 
Linnéenne de la perte d'un de ses membres: 
M. Louis Levrat, licencie ès sciences, étu- 
diant en médecine, enlevé en pleine jeunesse 
à l'estime et à l'affection de tous ceux qui 
l'ont connu. 

M. le Dr Blanc présente à la Société un 
spécimen de serpentine altérée provenant du 
gisement de Bonneval, sur Ies rives de l'Arc 
(Tarentaise). 

M. le Président annonce la présentation 
de M. Laurent Maurette, attaché au Labora- 
toire de Géologie de la Faculté des Sciences, 
présenté par MM. Riche et Cl. Roux. 

M. le Président invite ensuite la Société à 
procéder au renouvellement de son bureau 
pour l'année 1897. Sont nommés : 

MM. 
Président. . . . . . . . . HUTINEL. 
Vice- Président . . . . . Dr SAINT-LAOER. 
Secrétaire général. . . . CLAUDIU~ Roux. 
Secrétaire adjoint; . . . AI~IÉ REBOURS 
Trésorier. . . . . . . . . NISIUS Roux. 
Archiviste . . , . . . . . Dr SAINT-LAGER. 

Membres d u  Comité de publicatiora, 
des Annales : 

MM. RICHE. 
COUVREUR. 
Dr DEP~RET. 

M. le Trésorier expose à la Société son 
rapport financier pour l'exercice 1896. 

MM. Hutinel et Lavoye sont désignés 
pour examiner les comptes du trésorier ; ils 
rendront compte de leur mandat A la pro- 
chaine séance. 

NOTICES CONCHYLIOLOGIQUES 
Par Arnould LOCARD 

XLIV 

DENTALIUM NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Dentalium semivestitum, P. FISCHER 

Coquille de grande taille, d'un galbe grêle, très étroitement conoïde, très élancé, 
n'abord subcyli~?rique h la base, jusqu'aux deux cinquièmes de la hauteur totale, 
ensuite lentement atténué jusqu'h l'extrémité, presque droit ou très faiblement arqué 
dans la partie cylindrique, avec une courbure plus accusée dans sa dernière moitié. 
Sommet lentement et progressivement atténué. Section basale tronquée obliquement et 
presque exactement circulaire. Fente apicale extrêmement courte, constituée par une 
simple encoche. Test un peu mince, solide, un peu brillant, orné sur presque toute sa 
hauteur de côtes longitudinales assez étroites, peu régulières, peu saillantes, laissact 
entre elles des espaces intercostaux un peu plus petits,le tout très atténué tout h fait h la  
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base, souvent avec des cotes plus étroites et plus écartées tout h fait au sommet ; stries 
concentriques d'accroissement, peu marquées, sensibles surtout dans le bas. Coloration 
d'un blanc légèrement jaunacé, avecdes anneaux bruns, étroits, plus ou moins continus, 
et une large bande d'un marron très foncé tout à fait à la  base. - Hauteur totale, 
75 millimètres ; diamètre maximum, 5 millimètres; flèche, 5 millimètres. 

Habitat : Les Tropiques et le Sahara entre 830 et 1113 mètres de profondeur. 

D e n t a l i u r n  scamnatum, P. FISCHER 

Coquille de taille relativement très grande, d'un galbe étroitement et progressivement 
conoïde de la base au sommet, légèrement arqué dans tout son ensemble ; base assez 
grande, A section presque exactement circulaire, inscrite dans un plan un peu oblique. 
Sommet grêle, rétréci, lentement atténué. Fente apicale Qtroite et longue. Test un peu 
mince, assez solide, orné sur toute son étendue de costulations longitudinales très fines, 
régulières, un peu aplaties, très serrées, très vaguement subgranuleuses, laissant entre 
elles des espaces intercistaux-peu profonds et très étroits, comme linéaires ; stries 
concentriques d'accroissement, fines, serrées, peu régulières, donnant aux costulations 
un faciès subgranuleux. Coloration d'un gris roux clair, parfois plus pale à la base. - 
Hauteur totale, 95 millimètres ; diamètre maximum, 9 millimètres ; flèche, 4 milli- 
mètres. 

Habitat : Côtes occidentales d'Afrique, cap Ghir, les Açores, mer des Sargasses entre 
1235 et 2087 mètres de profondeur. 

D e n t a l i u m  exuberans, LOCARD 

Coquille relativement de grande taille, d'un galbe fortement conoïde, très large à la 
base, s'atténuant d'abord rapidement, puis plus progressivement jusqu'au sommet ; 
profil d'abord droit, mais bien conique sur une faible hauteur, h partir de la base, deve- 
nant ensuite plus arqué vers le haut, mais avec une flexion toujours assez modérée. 
Section basale très oblique, un peu ondulée, légèrement ovalaire, rétrécie du côté du 
dos, élargie vers la courbure. Sommet assez grêle, rapidement atténué. Fente apicale 
allongée; ordinairement constituée par une série de méats étroits et successifs, plus 
ou moins réguliers. Test assez mince mais solide, orné sur toute son étendue de côtes 
longitudinales bien accusées, inégales, un peu étroites et presque arrondies sur la sur- 
face dorsale, plus larges et légèrement aplaties sur la surface opposée, laissant entre 
elles des espaces intercostaux un peu plus larges que i'épaisseur des côtes ; stries - d'accroissement obliques dans le bas et assez accusées, espacées et un peu irrégulières, 
devenant plus droites et moins sensibles dans le haut. Coloration d'un gris terne à la 
partie supérieure, passant au blanc un peu brillant dans le bas. - Hauteur totale, 
95 millimètres ; diamètre maximum, 17 millimètres ; flèche, 10 millimètres. 

'Habitat : Côtes occidentales d'Afrique, SSnégal, Sahara, Açores entre .Pic0 et 
Sain t-Georges, entre 1258 et 3650 mètres de profondeur. 

Dentalium M i l n e - E d w a r d s i ,  LOCARD 

Coquille de grande taille, d'un galbe conoïde trés allonge, gros, arqué dans le haut; 
base exactement circulaire dans un plan bien oblique, surmontée d'une région presque 
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cylindrique et  droite jusqu'h mi-hauteur, s'atténuant et s'arquant ensuite légèrement 
jusqu'en haut, avec le maximum de concavité logé aux trois quarts supérieurs de la 
hauteur totale. Sommet assez gros, très rapidement atténué. Fente apicale petite, un 
peu large. Test très épais, très solide, orné sur toute sa.longueur de côtes longitudi- 
nales assez fortes, assez régulières, aplaties, comprimées, séparées par de simples 
stries étroites mais profondes ; stries décurrentes d'accroissement peu accusées, un peu 
plus marquées cependant tout à fait à la base. Coloration d'un roux clair peu 
brillant. -Hauteur totale, 82 millimètres ; diamètre maximum, 12 millimètres ; flèche, 
3 millimètres. 

Habitat : Sur les &tes occidentales diAfrique, au large du Soudan, par 1435 mètres 
de profondeur. 

( A  suivre.) 
- 

MONDE D E S  PLANTES 
Par Paul CONSTANTIN 

Collection BREUM (suite). 

Les &ugnacées ont 4-8 étamines et  un périanthe à 2 . 4  lobes. Nous connaissons 
tous l'Arbousier (Hippophaé' rhaînnoTdes), commun dans notre vallée du Rhône, le 
long des bords du fleuve. 

L'EZeagnus angustifolia ou Arbre d u  Paradis ou Olivier de  Bohême est un arbre 
d'ornement : L'B. longipes, ou Soumi, du Japon, donne des baies qui pourraient être 
utilisées comme comestibles. 

Les Loranthacées sont presque toutes des plantes parasites; fleurs régulières, iso- 
stémones, 1-2 verticilles ; fruit charnu : Le Gui (Viscum album) est célèbre par le 
culte que lui avaient voué nos ancêtres, les GauIois. Il se dissémine facilement sur les 
arbres, grâce aux grives surtout, qui recherchent ses  fruit^, et transportent ainsi les 
graines, qui, elles, résistent à l'action du suc gastrique. Le Gui ne paraît pas, suivant 
les expériences de M. Bonnier, être aussi nuisible aux arbres qu'on le pense générale- 
ment. Il fixe du carbone et en facilite l'assimilation à la plante et, en échange, il ne lui 
demande qu'un peu d'eau. Le gui sert h la fabrication de la glu, en concurrence avec 
le houx. Il pourrait servir de fourrage. 

Les Santalacés sont aussiparasites pour la plupart. La France possède le Thesiutn 
et l'osyris. Le Santa l  (Snntalum) est un bois d'ébénisterie : il fournit aussi une 
essence usitée en médecine. 

Les Balanophorées sont dépourvues de chlorophylle et, par suite, parasites. Les 
. Euphorbiacées constituent une famille très importante, très variée. Les unes ont des 

tiges qui ressemblent à celles des plantes grasses, d'autres sont herbacées, d'autres 
forment de vèritables arbres; beaucoup contiennent un suc laiteux et les fleurs sont 
unisexuées, mais dans la fleur mâle, on trouve un rudiment d'ovaire, des glandules 
accompagnent généralement le réceptacle femelle. Le fruit est une capsule à 3 loges 
le plus sou\-ent. 

Citons les diverses Euphorbes de nos champs, le,Ricin, le Buis, le Croton, qui 
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fournit une huile d'action ré~ulsive si énergique ; un des arbres A caoutchouc, Hevea 
guyanensîs, est une Euphorbiacée de la Guyane française. C'est déjh un assez beau titre 
de cette famille h notre reconnaissance : joignons -y le manioc (Manihot ~ctilissima), 
dont les tubercules sont utilisés comme aliment avec ou sans préparation préliminaire. 
Quant au mancenillier (Hippornanes mancenilla), c'est un poison violent, mais autre -- 
ment que dans l'A fricaine, car son ombre est parfaitement inoffensive. 

Les Urticacées sont une grande famille, un peu disparate, que l'on a subdivisée en 
plusieurs tribus, élevées la plupart au rang de familles : les fleurs sont le plus souvent 
monèques ou dièques, le fruit est indéhiscent monosperme, sec ou charnu, akène ou 
drupe. 

L'orme (UZmus campestris) est un arbre au bois dur, élastique, tenace, très utilisé 
pour le charronnage ; le friiit est ailé. 

Le Houblon, le Chanvre sont deux illustres représentants de cette famille et lui 
donnent une haute utilité. 

Les Mzlriers sont aussi une source de richesse pour les contrées qui le possèdent et 
l'utilisent pour le ver B soie. Joignons-y le figuier (Ficus carica), et un arbre B caout- 
chouc (Ficus elnstica), l'arbre à lait de l'Amérique, on aura une idée des services que 
l'humanité doit aux Urticacées : et nous ne pouvons que citer l'arbre B pain, la Ramie 
(Bœhmeria tenacissima, et  nives). L' Upas a n t i a r  (Antinris toxicaria) forme la 
contrepartie : c'est un des poisons les plus violents que l'on connaisse. Nous ferons 
seulement remarquer la constitution bizarre du fruit, qui semble rentré en lui-même, 
les bords du réceptacle s'étant élevés, puis inflèchis au centre, faisant une sorte de 
cavité fermée. 

Les Platanacées, les Juglandées sont des arbres des plus connus (Platanus orien- 
falis, JugZans reg ia  ou noyer commun). 

Les Cupulifères tirent leur nom de la petite cupule que possèdent certains genres, 
enchâssant en quelque sorte le fruit. Cesont tous des arbres 21 fleurs monèques; ils for - 
ment la base de notre végétation forestière moyenne : bouleau, aulne, noisetier, charme, 
chêne : ce dernier, avec ses nombreuses variètés, est utile par son liège, son bois, le plus 
estimé de tous; c'est un arbre robuste; beaucoup d'individus paraissent avoir atteint 
200 h 300 ans d'existence; on cite même des chiffres vraiment fabuleux. 

Le chêne a eu aussi son importance dans les cérdmonies religieuses de nos ancêtres. 
(A suivre). 

INFORMATIONS 

- Nous n'étonnerons aucun de nos lecteurs lyonnais en leur apprenant l'élection de 
M. Léon Guignard B l'Académie de médecine. Son passage B la Société botanique de 
Lyon et au Jardin botaniqueavait suf6 pour le faire pressentir comme un esprit hors de 
pair. Des travaux d'une valeur tout B fait supérieure sont depuis sortis de sa plume et 
l'ont désigné aux suffrages de l'AcadAmie, qui l'a élu par 68 voix sur 69 votants, 
succés aussi rare qu'éclatant. 

- Nous apprenons que l'herbier de M. Dèchamp, pharmacien B Saint-Chamond, 
dècédé il y a quelques mois, a été acquis par X. Robin, pharmacien à Tournus, et 
offert h cette ville par les deux soci&tès savantes locales. 
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Durant la saison froide, l'adulte se tient sous les pierres ou sous la croGte des déjec- 
tions dans une petite loge, les pattes appuyées contre la pierre, le  dos en dessous, en 
position de supination; incalculable est le nombre que l'on en trouve en certains cortals. 

Geotrupes mutator, Marsham. 

(MULSANT, Lanzellicornes, 2% éd., 1871, p. 438.) 

LARVE: Longueur 29 millimètres ; largeur 12 millimètres. 

Corps gros, épais, massif, mou, charnu, arqué et replié sur lui--même, blanchâtre, 
couvert de poils épars et de courtes spinules rousses, fortement convexe en dessus, 
déprimé en dessous, à région antérieure arrondie bien moins large que la postérieure 
qui est très développée et arrondie aussi. 

Tête petite, cornée, arrondie, jaunâtre luisant, écailleuse, avec longs poils roux épars 
sur sa surface, obsolètement ridée, ligne médiane pâle, bifurquée au vertex, les deux 
traits aboutissant au- dessous de l'insertion antennaire, une fossette au milieu de cha- 
cun des deux traits, une autre striée en arrière du milieu de la lisière frontale qui 
paraît faire corps avec l'épistome lequel est large, trapézoïdal, strié, à bord antérieur 
garni de longs cils rougeâtres, à angles postérieurs rembrunis et relevés; -labre 
large, trilobé, frangé aussi de cils rougeâtres, quatre fossettes emrangée transverse 
donnant naissance à un poil; au-dessous du labre est une rangée de courtes spinules;- 
- mandibules puissantes, arquées, à base' rougehtre, uniciliée, à extrémité noire et 
bidentès à la  droite, tridentée à la gauche, avec forte molaire médiane, obtusément 
bidentée ; au repos, la mandibule gaucherepose sur la droite ; - mâchoires fortes, h 
tige épaisse, coudée et éparsement ciliée, translucides, avec sutures jaunâtres; lobe 
interne large, garni de deux rangées de courtes spinules, à bout arqué et chargé de 
trois longues épines ; lobe exterue allongé, couvrant l'interne, garni aussi de deux 
rangées de spinules, uni-denté à son extrbmitè; - palpes maxillaires couvrant les 
lobes, de quatre articles, le premier testacé, noduleux, cilié, deuxième rougeâtre à 
milieu renflé, troisième un peu plus long, même forme, bi-cilié, quatrième conique 
rougeâtre ; - menton fortement convexe, transversalement cilié; - lèvre inférieure 
dilatée et bilobèe, flave, à suture jaunâtre; - palpes bi-articulés, l'article basilaire 
renfle plus gros que le terminal qui est conique et rougeâtre; - languette constituée par 
un empàtement charnu cilié ; -antennes courtes, laterales de quatre articles, le pre- 
mier court annulaire, membraneux, deuxième long, strié, à extrkmité quadriciliée, 
troisième plus long à bout renflé avec faible nodosité ou rudiment d'article supplémen- 
taire, quatrième petit, grêle, cylindrique ; ces trois derniers articles rougeâtres; ocelles, 
sans traces. 

Segments thoraciques blanchâtres, lisses et luisants, ligne médiane pâle, h peu près 
égaux, courts, transverses, un peu .plus larges que la tète, le  premier couvert d'une 
plaque latérale jaunâtre, incisé en demi-arc de cercle, le trait incisif brunâtre, garni de 
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deux rangées transverses de courts cils ; aux deuxième et troisième il n'y a qu'une seule 
rangée transverse de ces cils. 

Segments abdominaux couleur des précédents, avec ligne médiane de plus en plus 
sombre, mais de consistance plus molle et de la couleur des matières brunâtres absor- 
bées, s'élargissant en se renflant vers l'extrémité, les six derniers repliés sur eux-mêmes 
et touchant la rkgion sous-thoracique; le premier, avec simple rangée transverse de 
cils, à bord anthrieur faiblement incisé; le deuxième incisé en arc de cercle A son bord 
antérieur, par suite formé de deux bourrelets, le postérieur grand, chargé de courtes 
spinules et de longs cils latéraux à base bulbeue disposés en rangée transverse ; aux 
troisième, quatrième et cinquième, l'incision en arc de cercle est d'autant plus grande 
en raison de la position arquée du corps et lesdeux bourrelets chargés plus densbment 
de courtes spinules et de courts cils latéraux épars; les trois suivants lisses et forte- 
ment renflés sont transversalement incisés près leur bord postérieur qui est en forme 
d'un bourrelet chargé d'une double rangée de courts cils ; sac large très grand, à bords 
tuméfiés, courtement ciliés, à disque déprimé, strié et incisé. 

Dessous déprimé, très faiblement cilié, lisse, de couleur plus sombre qu'en dessus, 
parcouru par des lignes sous-cutanées flaves se ramifiant dans la direction de la région 
sous-thoracique ; poche déprimée, à traits transverses, avec rangée transverse de courts 
cils : un bourrelet latéral très développé longe les flancs délimitant la zone d'action des 
deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes fortes, latérales, membraneuses, flaves, les deux premières paires égales, à 
extrémité bifurquée, la troisième paire bien plus courte à extrémité simple ; hanches des 
deux premières paires courtes, épaisses ; trochanters striés débordant la cuisse, à bords 
latéraux et à extrémité ciliés; cuisses arrondies à milieu renflé et chiirgées de très 
longues soies rougrâtres; jambes coiirees, ciliées à b l ~ t  iriler irur ~iri~longé eii p.~intc! et 
termiiiées rii dessus par un tarse charriu à b.mt t r~mlue  et à pturtour chargede courtes 
L piniiles roiigeâtres, ce qui rend b.fiiia l a  poirite de ces pa ttrs ; à la pretiiiere paire, les 
trochaiiters ne sont pas stries; à la troisième, toutes les pièces sont plus courtes, les 
trochanters ne font pas saillie, ni les jambes riou plus, les t,arses sont arroridis, courte- 
ment et faiblement sl~inulés, les cuisses et les jambes sont iiiterieuremeiit garnies d'uiie 
raiigée simple d'aspérités rougeâ res disposées en forme de crête. 

Stigmates fiaves, à péritréme jaune d'ocre, la première paire au bord antérieur du 
premier srgment thoracique, sur le bourrelet latéral, pas plus grande et disposée comme 
les suivantes qui soiit en forme de croisant renversj au-dessus du bourrelet latéral 
et au tiers antérieur des huit premiers segments abdominaux. 

Les mandibules de cette larve sont d'une force comparable à celle des larves du 
Longicornes lignivores ; de plus, elles sont mieux outillées par leur disposition graduel- 
lement;deritée, et il faut qu'il en soit ainsi, car il est nécessaire que la larve puisse avoir 
prise sur son milieu alimentaire qui pilé, entassé dans un conduit souterrain où il ne 
tarde pas à devenir très sec acquerrait ainsi une dureté telle que des mandibules moins 
bien consistantes ne pourraient sans grand'peine en avoir raison ; serrée de près, notre 
larve se défend en dégageant par son extrémité anale des déjection fluides et gluantes. 

Cette larve a beaucoup de rapports commvus areç çelle du G. hypocrita que nous 
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avons décrite à la page 47 de notre deuxième mémoire : elle est plus arquhe; à région 
abdominale plus large; ses soies sont rousses, ses molaires obtusément bi-dentées, les 
cils et les spinules de ses segments abdominaux et des pattes sont plus denses et di& 
rernment disposés : elle est loin d'être rare dans les terrains de pacage du Canigou, 
dès son jeune âge, elle est déjà ensahie par des petits acariens blanchâtres que l'on 
retrouve sur la nymphe et plus tard plus grands et de couleur rougeâtre sur les adultes; 
sur la larve, ils se tiennent de préférence dans le creux des fossettes craniennes et 
dans le fond des incisions dorsales. 

Dans notre cinquième mémoire (Annal. Soc. lin. Lyon, 1893, p. 75), nous avons 
donné des détails assez complets sur la biologie de la larve, aussi nous dispenserons- 
nous de les reproduire. Nous rious bornerons à ajouter que l'œuf pondu par la femelle 
mesure 4 à 5  millimétres de long et 2 de diamètre, qu'il est en ovale allongé, jaunâtre, 
à pointes arrondies aux deux pôles dont les extrémités sont plus pâles que le fond, très 
finement ponctué, à milieu longitudinalement rayé de fortes cannelures, à micropyle 
brunâtre ; œuf gros, peu en proportion avec la taille de la mère, aussi sont-ils pondus 
en petit nombre, mais comme, en raison des précautions minutieuses dont la femelle 
entoure sa ponte, ils ne sont pas sujets h accidents, il s'ensuit que tous doivent proba- 
blement éclore. 

ADULTE, de jour, il s e  tient sous les déjections des ruminants, h une faible profon- 
deur dans le sol; dès le crépuscule, il sort de son abri, prend son vol, erre d'une bouse 
à l'autre jusqu'à ce qu'il aft réussi A s'accoupler ; dans sa course vagabonde et nocturne 
il est souvent happé par l'Engoulevent; les bêtes puantes le recherchent aussi pour 
s'en repaître. 

Staphylinus ater, Gravenhorst. 

( FAUVEL, Faune gallo-rlzén., p. 415, 1874 .) 

Larve : longueur, 16 h 18 -millimètres ; largeur, 2 millimètres. 

Corps allongè, linéaire, charnu, noiriitre, couvert de cils inégaux rougeâtres, lisse et 
luisant A sa moitiè antérieure, mat sur le reste, convexe en dessus, un peu moins en 
dessous, la régionanterieure arrondie, la postérieure peu atténuée et bifide. 

Tête cornée, en ovale allongé, noire, subdeprim&e avec quelques cils épars sur les 
côtés, finement ponctuée, transversalement ridée sur sa moitié antérieure, lisse et 
luisante sur l'autre moitié, ligne médiane idistincte; épistome et labre confondus avec 
la lisière frontale qui est chargée de neuf dents, la médiane et les deux latérales 
courtes, les quatre intermédiaires beaucoup plus longues, un poil émerge ' de la base 
de chacune de ces dents, il est très long à la base de la troisième dent latérale; 
mandibules longues falquees, rougeâtres, marginSes de noir à leur tranche interne, 
subdèprimées, faiblement incisees; mâchoires h tige allongée, droite, biarticulèe, avec 
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cils intérieurs inégaux ; lobe court, spiniforme, rougeâtre; palpes arqués en dedans, h 
article basilaire court, niembraneux, deuxième allongé à bout renflé et testacé, troi- 
sième aussi long, bicilié, subdéprimé, quatrième grêle, conique, arqué ; menton allongé, 
renflé, flave, à base large puis s'atténuant vers la lèvre inférieure qui est longue, cor - 
diforme, àcôtés membraneux et frangés de courts cils, la frange contournant la  languette 
qui est grêle, pointue et dentée ainsi que les palpes qui sont très allongés, l'article 
basilaire long, oblique en dehors, le terminal conique, moins long, dirigé vers l'inté- 
rieur ; antennes latérales allongées, rougeâtres, annelées de testacé, à premier article 
court, annulaire, membraneux, le deuxième court aussi, troisième très allongé à bout 
renflé, quatrième aussi long, bicilié, intérieurement prolongé par un petit article supplé- 
mentaire denté, cinquième un peu plus court, oblong, à bout tricilié; ocelles, un groupe 
de quatre, tlaves, disposés en forme de fer à cheval derrière la base antennaire. 

Segments thoraciques cornés, allongés, noiritres, convexes, lisses et luisants,garnis, 
de poils épars en particulier sur les côtés, le premier grand, pas aussi large à son bord 
antérieur que l a  tête dont il est séparé par un fort bourrelet en forme de collerette, 
couvert en entier d'uneplaque noire et lisse à bord antérieur incisé, à flancs légèrement 
rembrunis et incisés ; deuxième et troisième courts transverses,avec taches sous-cuta-. 
nées moins foncées, à bords antérieur et postérieiir incisés et relevés en légers bourre- 
lets déprimés et striés, lhtervalle occupé par une plaque noirâtre transverse, quadri- 
ponctuée de chaque côté de la ligne médiane qui est obsolète. 

Segments abdominaux convexes, mat noirâtre, très finement pointillés, courts, 
transverses, s'atténuant insensiblement vers l'extrémité, chargés de deux rangées 
transversales de cils rougeâtres, ceux de la rangée antérieure droits, ceux de la rangée 
postérieure couchés en arrière, chaque arceau occupé par une plaque mat noirâtre, à 
flancs incisés aux huit premiers ; segment anal court, prolongé de chaque côté par un 
long style cilié, biarticulé. 

des sou,^ subdéprimé, moins foncé et moins cilié qu'en clessus, le premier segment 
thoracique triangulairemerit incisé, les deuxième et troisième à milieu biponctué, 
chaque point unicilié, les segments abdominaux finement pointillés, avec deux rangées 
transverses de cils rougehtres et droits ; segment anal prolongé par un long pseudopode 
intérieurement garni de cils spinosules sur lequel s'appuie la larve et dont la fente est 
longitudinale; un bourrelet latéral, simple aux segments thoraciques, double aux 
segments abdominaux, longe les flancs, délimitant la zone d'action des deux régions 
dorsale et ventrale. - 

Pattes membraneuses, allongées, faiblement ciliées, garnies de spinules; hanches 
Jongues, finement poiritillée~, à milieu faiblement incisé ; trochanters géniculés, tachés 
à leur base de trois points brunàtres ; cuisses longues, subcomprirnées avec courts 
poils extérieurs et deux rangées de spinules intérieures ; jambes un peu moins allongées, 
en entier chargées de spinules irrégulières; tarse en forme d'assez long onglet rou- 
geâtre, acéré et peu arqué. 

Stigmates peiits, ovalaires, brunâtres, à péritréme roussâtre, la première paire au 
bord antérieur du deuxième segment thoracique, sous le bourrelet latéral, les suivantes 
au- dessus du bourrelet et au bord antérieur des huit premiers segments abdominaux. 



CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA FAUNE DE LA RE6ION D E S  CAUSSES 
( A  suivre). 

NOTE SUR LYC?ZL).TPODA TTARIABILIS PALLAS 

L'existence en France de I'üMipoda variabilis Pa l l a s  a été jusqu'à ce jour tout à 
fait problématique. Fischer l'indique- de Montpellier, collection de Heyden! Brünner et 
M. Finot lui donnent la mérne patrie; et ce dernier auteur ajoute (( qu'elle n'y a p o i n l  
été retrouvée, n i  ailleurs, d sa connaissance d u  moins B. 

Ayant eu l'occasion de chasser en août dernier sur le platezu calcaire de Larzac, j'ai 
capturé en quelques heures plus de 120 exemplaires mâles et autant de femelles de. 
cette espèce qui, comme on le voit, y est très abondante, Mais la région où je l'ai 
rencontrée, paraît néanmoins être assez limitée. En effet, l'endroit où j'en ai pris le plus 
grand nombre est le point 8% de la carte d'état major, appartenant au domaine du 
Sec '. Autour de ce mamelon hérissé de ruines dolomitiques, de tous côtés fourmille 
cette espèce. La pelouse en est haute, quelques chênes rares et rabougris de distance en 
distance; surtout des genévriers et des buis. A 7 ou 800 mèlres de là, cet insecte se fait 
rare et disparaît à mesure que l'on approche des bois de pins où la pelouse plus haute 
et plus humide est abritée des rayons du soleil. Vers le sud, où ce bois n'existe pas, à 
peu près à la même distance de ce mamelon, le  « désert de pierreZ » apparaît, avec 
quelques rares graminées, aspect typique de ce plateau aride; là encore, nous cherche- 
rions en vain notre C!?dipoda. 

Nulle part ailleurs, si ce n'est sur cette zone limitée que je viens de décrire, malgré 
tous mes èfforls, je n'ai pu rencontrer aucun individu de cette espèce; c'est, du reste, 
le seul endroit du Larzac qui soit un peu lierbu, véritable oasis au milieu de cet amas de 
rocs calcaires. 11 semble donc qu'il faut à cet insecte la pelouse touffue et le soleil, et 
non point des fourrés ombragés et des steppes pierreux où cependant abondent une 
foule d'autres acridiens. 

Cet n d i p o d a  se distingue des autres espèces françaises en ce que la carène supérieure 
des fémurs postérieurs n'est point interrompue. J'ai peu de choses à ajouter aux descrip- 
tions antérieures. Cependant, je tiens à faire remarquer que les lignes en croix du 
pronotum, qui doivent. d'après Brünner, toujours exister chez les mâles, manquent 
souvent aux nombreux exemplaires que j'ai pu étudier. De plus, parmi les femelles, 
existe une variété très grande de teintes. Tanlôt elles sont noires comme les mâles, 
tantôt grises, d'autres fois ponctuées de noir, ou roussâtres; les unes ont le  pronotuni 
concolore; les autres, foncé sur le disque, et clair à la niarge postérieure, jusqu'à former 
une ligne bien distincte et bien tranchée. 

J'ai cherché en vain la variété subcamdeipennis Charp. Brun~ier, du reste, prétend 

< Ce domaine est situé dans la paroisse de Saint-Martin du Larzac, à trois heures de Millau. Ce mame- 
on est connu sous le nom de Pic du Corbeau et touche par son pied nord à une bitisse appelée la Cave. 
La feuille d'état-major est celle de Sai~t-Affrique. 

C'est ainsi que M. Martel, dans son ouvrage sur les Cévennes, appelle la région des Causses. 
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que le type Ci ailes bleues ne se rencontre jamais avec le type à aiIes roses. Le seul 
exemplaire que j'ai pu étudier m'a été gracieusement envoyé par M. Finot à qui, 
d'ailleurs, j'ai communiqué plusieurs des acridiens qui nous occupent. Je ne puis donc 
en parler en connaissance de cause. J'ai cependaut un doute que je chercherai à éclairer. 
Une variété qui a un habitat tout différent du type, n'est-elle pas déjà une espèce? 

Dr DELMAS 

B I B L I O G R A P H I E  

Die Kaefer von Mittel Enropa, Band. II, Staphylinid, Pselapid, par Ludwig 
GANGLBAUER . 

M. Gariglbauer poursuit avec une rapidité et une supériorité très remarquables la 
publication de sa Faune  de l 'Europe centrale. Le deuxième volume, contenant les 
Bruchélytres et les Psdlaphides, a paru déjà depuis plusieurs mois, et on y retrouve 
les quaIités particulières qui ont recommandé le premier volume au monde entomo- 
logique. Sans doute, les précurseurs de M. Ganglbauer, Erichson, Kraatz, -Rey, Fau- 
vel, Thomson, etc., ont facilité sa tâche par leurs travaux, mais on voit aussi qu'il ne 
s'est pas servilement conformé à leurs données, et que son œuvre garde un cachet spé- 
cial. Bien qu'il s'accorde avec Rey le plus souvent, il s'en est cependant écarté dans le 
classement de plusieurs groupes de Bracltélytres en reportant par exemple les Sténides 
près des Pavedériens, et en modifiant la  distribution des Honzalotides. 

Pour les Psélaphides, les publications de de Saulcy, de Reitter et de Raffray n'ont 
pas laissé place à des changements qui méritent d'être signalés, bien que ce travail ne 
soit pas sans mérite ou inférieur à ceux qui l'ont précédé. Ici je dois formuler une 
réserve expresse au s'ujet de quelques espèces (A fFnis, Reitteri, Delhernzi), du groupe 
des Bibloplectus, dont M. Ganglbauer n'a fait qu'une seule espèce sous le nom de 
Minutissimus Aubé. Il m'est passé sous les yeux plusieurs centaines de ces Bibloplec- 
lus qu'il m'est toujours facile de séparer. Minutissinzus femelle diffère toujours des 
trois autres espèces par son pygidium arrondi sur les côtes et terminé par un petit 
tubercule obtus. TozGjours les femelles d'A fjinis et de Reitteri ont le pygidium angu- 
leux, non arrondi sur les côtés, et sans tubercule au sommet. AfFnis diffère toujours 
de Reitteri et de Minutissimus par son abdomen plus épais et l'opercale du segment 
anal du mâle plus large. Dans Delhevmi, qui est un peu plus grand, le pygidium de la 

- femelle est anguleux, non arrondi sur les côtés, et terminé par une longue épine poin- 
tue. Je ne parle pas d'obtusus, de Corse, qui est plus petit, et dont l'opercule du seg- 
ment anal du mâle est rond comme dans Biblorus bicolor. Je ne'puis donc que main- 
tenir les espèces susdites comme légitimement valables. 

F. GUILLEBEAU. 

A. SONGEON et Dr CHABERT. - Herborisations aux environs de Chambéry, 1896. 
(Chambéry, travail présenté à la  Société d'histoire naturelle de Savoie.) 

Les auteurs, dans une intéressante introduction, donnent un résumé historique des 
divers botanistes qui ont étudie leur région, tels Lobel, Bauhin, Boccone, Gérard, 
Villars, Allioni, pour ne citer que ceux-là, sans oublier J.-J. Rousseau. Voilà pour les 
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anciens ; parmi les modernes : Bonjean, Huguenin, parrains de deux genres de plantes 
bien connues et auteurs d'herbiers malheureusement difficiles h consulter ; le cardinal 
Billiet, D' Humbert, Didier, Pin, etc. 

Puis ils passent successivement en revue les diverses parties de la flore de Chambéry, 
Ainsi la flore murale (Chelidonium rnajus, Diplotaxis tenuifolia, Silene Otites 
Sedum album, etc.; le Draba aEzoTdes et le Dryas octopetala en ont disparu) ; la 
flore des lieux vagues et des routes (Fiimaria capreolata, Veronica Buxbaumii, 
Nasturlium sylvestre, dont l'introduction à Chambéry ne remonte pas bien loin, etc.), 
la  flore des prairies et marais (Ranunculus nzixtus, R .  Steveni, Zingua, Graliola 
ofbcinalis, Senecio paludosus, Allium aculangulum, Elodea Canadensis, qui a 
chassé diverses plantes, telles que R. paucistamineus, divaricatus, Potamogeton 
densus ; Utricularia rninor h Challes ; beaucoup de plantes comme Trapa natans 
ont disparu, les marais étant en divers endroits desséchés) ; la flore des forêts et des 
bois, etc. 

Ils étudient ensuite, en des chapitres différents, diverses localités, colline de Lémenc, 
Saint-Saturnin, Verel, Les Combes, le Nivolet (Genliana IioclzUzna , Tzclipa celsiam, 
Sisymbriunz aust9~iacum, Rosa salevensis, spinulifolia, etc.), les abymes de 
Myans, Apremont, le mont Granier (Pedicularis, Barrel ieri ,  Hypericum nurnnmla- 
r ium,  etc.), le mont Joigny, le mont Otheran (Lunaria rediviva, Thalictrzw 
Bazchini, Doronicum pardalzancltes, etc.), le  mont Grelle; ils signalent A Château- 
Richard, Erica carnea; au Mont-du-Chat, il est vrai, ils omettent le Hgpericunz 
nunzmulariunz, que l'on y trouve cependant ; à Montmélian, ils indiquent Asperula 
longiflora, i sa t i s  tincloria (non indigène) ; au-dessus de Cruet, le Doryeniunz 
herbaceunz, pris à tort pour D. suffruticosun2; sur la montagne d'Arclusaz et au col 
du Frène, le Cypripedium Calceolus, Crepis prœmotlsa, belle espèce qui existe aussi 
au mont Joigny, Daphne alpina; Saxif rnga nzutata, Asarurn europœum, etc. 

Nous ne pouvons donner ici qu'une idée très imparfaite de ce consciencieux travail 
qui complète nos connaissances sur la flore de la Savoie; les itkéraires, les altitudes 
y sont soigneusement indiqués ; les listes sont très longues et détaillées, elles redressent 
plus d'une erreur dans la statistique floristique de cette région ; plusieurs espèces 
admises jusqu'ici doivent être définitivement rayées, d'autres reçoivent un droit de cité 
que les auteurs jusqu'ici leur avaient refusé. 

Aussi est-on heureux d'apprendre en terminant que ce travail sera continué et que 
MM. Songeon et Chabert nous feront part des résultats de leur longue et patiente expé- 
rience. 

Maison Emile DEYROLLE, Histoire naturelle de la Prance, 25e partie, Minéra- 
logie, par P. Gaubert. 

Tous les jeunes naturalistes connaissent cette utile publication, que la maison Deyrolle 
poursuit avec autant de succès que de persévérance, et que, si nous en croyons ses 
promesses, elle aura bientbt achevée. Le livre actuel est un des plus originaux, car 
jusqu'ici les ouvrages traitant dela minéralogie étaient outirés des traités généraux, ou 
bien des monographies très savantes et très compliquées sur la minéralogie de notre 
pays, inaccessibles par cela même aux débutants. 

'Ajoutons que, pour être encore plus à la portée des intelligences, le livre a été enri- 
chi de nombreuses figures en couleurs, ce qui est une véritable innovation en la 
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matière. Beaucoup de ces figures sont très bien faites ; notons celles des cristaux 
de cuprite, transformée en malachite, du grès de Fontainebleau, de la staurotide, de la 
sidérose, du rubis spinelle, du disthène, du lapis-lazuli, de la wawellite, de la magné- 
tite, d'une bombe volcanique, du gypse, du grenat, de la psilomélane, du soufre ; 
d'autres sont moins réussies, évidemment, mais suffisantes ; d'ailIeurs, on sait combien 
est difficile l'exécution de sbmblables figures. 

L'auteur a fait précéder la description des espèces de notions générales indispensa - 
-bles au naturaliste, et d'un tableau pour la détermination psr voie sèche ou humide. 

La classification suivie est surtout chimique. Aussi les corps simples forment la pre- 
mière classe : les Sulfiires,Sélélziures, Telluruves, Arséniures, Antinzoniuînes,la se- 
conde, les Chlorures, Iodures, Bromures, Fluorures: la troisième, les oxgdes, la cin- 
quième'les Carbolzates, Sulfates, Albuîniîzates, Phosphates, isolés ou groupés et for- 
mant autant de classes h l a  suite ; les Silicatessont réunis très naturellement dans la neu- 
vième qui est, par suite, la plus considérable; la dixième est réservée auxcorps organiques. 

Par une heureuse inspiration, répondant bien au but local de l'ouvrage, l'auteur a 
donné une liste alphabétique des localitès de France, avec le nom des gisements miné- 
raux qui peuvent s'y rencontrer. Nous applaudissons aussi & l'énumération des 
métaux usuels en regard des minéraux qui les contiennent. 

Nous avons, eu terminant, un vœu à exprimer : la minéralogiedela France nous a 
mis en appétit, et nous voudrions voir, dans les mêmes conditions, une Pétrographie 
française, car nous pensons que le volume de géologie annoncé aura fort à faire déjà 
pour la stratigraphie seule L'auteur du livre prèsent a bien donné un court aperçu 
de l a  composition des roches, mais il est nécessairement un peu court, et l'auteur n'a pu 
y déployer ses qualités de description. Aujourd'hui que l'étude des roches a pris une 
si grande extension, uii petit résumé de Pétrographie française serait le bienvenu. 

Les planches en couleiirs n'ont pas dispensé les éditeurs de gravures dans le texte ; 
l a  plupart représentent des cris taux remarquables. Chaque minéral est suivi de sa for - 
mule, et à chaque classe on a donné une formule générale pour faciliter la mémoire. 
Ce n'est donc pas un livre superficiel, il peut servir de manuel au  jeune naturaliste 
pour des études sérieuses. 

Feuille des jeunes Naturalistes (année 4897, no 345). -M. Rabaud résume 
la  conslitution du système nerveux: telle que les récents travaux de Golgi, R. Cazal, 
etc., l'ont exposée. ElIe repose sur la notion du neurone, sorte d'unité nerveuse, répon- 
dant h une cellule nerveuse avec ses prolongements protoplasmiques, ou dentrites, et son - cylindre axe, ou neurite unique, d'une seule teneur, ramifié à l'extrémité; le neurite 
d'une cellule est en rapport avec les dendrites de l'autre, mais non par soudure, ainsi 
qu'on le supposait autrefois, mais par -simple contiguïté; il n'y a donc pas un réseau 
nerveux, ainsi qu'on l'avait admis jrisqu'ici. 

M. Fournier continue ses études sur la tectonique de la Basse-Provence. 
M. Ad. Dollfus donne un article bibliographique sur les Thysanoures, t rès complet, 

t rès détaillé, très exact, qualités par lesquelles ne brillent pas toujours ceux qui 
s'occupent de littérature scientifique. Enfin M. Géneau de Lamarlière termine sa contri- 
bution à la Flore mycologique du Pas-de-Calais par l'énumération des hyménomycètes 
(suite et fin), des ascomycètes, des hypodermées, et des Péronosporées. 



BULLETIN DES 
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